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En bibli, c'est la lutte des places
ENSEIGNEMENT Les étudiants du supérieur préfèrent passer leur blocus dans ces espaces

•• Dans les universités, pour préparer leurs examens,
les étudiants rivalisent de stratégies pour décrocher une place
dans la sacro-sainte bibliothèque .
•• Ils détaillent leurs quatre meilleurs plans. Diaboliques!

Les. é.tudiants du supérieu r sont
en pleine période de blocus pour
les examens de fin d'année aca-

démique. Ils sont nombreux à prendre
d'assaut les bibliothèques universitaires
à l'ambiance studieuse idéale pour se
concentrer sur leur cours. De quoi se
tenir à l'écart des distractions en kot ou
à la maison. Mais, du coup, dans les
« biblis >', c'est la lutte des places.
«A l'ULB, ily a 3.000 places de lec-

ture pour 25.000 étudiants, explique
François Frédéric, du service des ar-
chives et de la bibliothèque des sciences
humaines. Nous mettOT!.qle ma.rimum
de places à hl disposition des étudiants
dans les salles de séminaire et les res-
taur'ants du campus, Mais 'il y a tou-
jours un manque de places. »

Pour s'assurer d'avoir un coin de table
durant leurs journées d'étude, les
jeunes ont mis au point différentes
stratégies dont les services universi-
taires se dédouanent. «Ce sont des
adultes, estime François Frédéric, Ils
veulent être traités comme tels, ils vont
donc se cmnporter comme tels. Il y a
une autorégulation entre eux.» Dans
les faits, tous les coups sont donc per-
mis. Passage en revue des stratégies dé-
ployées.

1Le syllabus comme ticket de parking.
«On se relaie at>ecme!Jpotes. ra-

conte Lucas, étudiant à l'UeL. L'un
d'entre nous _'ient à l'OUt<ertll.re.Il ré-
serve trais places et les autres arrivent
vers 10 h. lA! "préposéparking~ comme
an l'appelle, Out'l"eles livres et étale les
feuille!J pour ]aire croire qu'il ,1} a de!J
gens présents. C'est notre seul mO,yende
nous assurer une bonne place. »

Cette stratégie est la plus courante.
Pourtant, elle déplaît à bon nombre
d'étudiants qui s'en plaignent sur les ré-
seaux sociaux. «Un IrJJllabus,c'e8t une
plac., réservée, répond Camille. On ne
garde pas la place pendant cinq heures,

hein! Puis, si quelqu'un veutjàire une
pawe et garder sa plaœ, il en a le
droit. »

A l'ULB, la réservation par syllabus
fonctionne, mais uniquement pour les
inscrits à l'université. «La seule chose
qui m'énerve, c'est de voir des livre.' de
cours d'une autre école, raconte Colin.
Si les étudiants de l1chec ou de Saint-
Loui.s veulent aller en bibli, ils n'ont
qu'à aller dans celle de leur écolé.Donc,
dans ce cas, la place ne tient pas et je
bouge les ojJaires. »

2Un sourire contre un coin de table.
De plus en plus populaire, la tech-

nique de la drague en bibliothèque
semble porter ses fruits. «J'arri't'e vers
9-10 h, je repère une fille pas trop
concentrée sur ses cours et je lui de-
mande de m'installer à côtéd'elle, décrit
Anthony, étudiant à l'ULB. Je précise
que je ne prends pas de place et que je
pe1J;:ejuste me contenter du coin de la
table. Au fur et à me!Jureje m''étaleun
peu, je lui fais la conversation. on ri-
gole. Au final, elle passe une bonne

jou mée et mai j'ai une place. »

3La bibliothécaire, une nouvelle co·
pine, Certains étudiants passent

tout leur blocus dans les bibliothèques.
Installés à « leur» bureau près de
8beures par jour, ils s'y sentent comme
à la maison. «Ça fait trou ans que je

viens étudier dans la bibliothèque à cô-
té de mcm kat, confie Patrick, étudiant à
l'UeL. Forcément, je commence à
connaître le personnel. Et surtaut la bi-
bliothécaire. Elle retire une chaise
quand elle arrive le matin et placc une
pile de livres sur la table. Je pew: donc
me lever un peu plus tard. Je lui ap-
porte san café, on di8cute, on bouge les
livre~ et le tour estjoué,j'ai ma plm:e. »
A l'ULB, l'administration fait parfois
appel à des étudiants jobistes pour pou-
voir élargir les horaires d'ouverture.
«Mes potes trœoaillcnt paifoi.s dans les
bibliothèques, donc on discute, on rigole
un peu et j'ai ma plau >', raconte
Roxanne.

4Le plat périmé comme repOU550lr.
Certains étudiants vont loin, très

loin, dans leur chasse à la place. «Je
laisse un plat périmé pour rnerver
mon espace en bibliothèque, confie un
étudiant de l'ULB qui préfere rester
discret. Il faut que ce soit assez écœu-
rant et que l'odeur soit assezforte pour
repowser les gens. En général çafonc-
tionne,' ils n'osent pas le touch.erpour le
jeter. On ma déjà dit,' ':Attention, ne
t'installe pa8 là, c'est une infection.»
Faisant mine d'avoir du courage,Je dé-
phll;ais le rkipient répugnant dans un
endroit stratégique pour le placer à
nouVeau le soir, afin de réserver ma
place du lendem.ain. »

Cette technique fonctionne à tous les
coups, ou presque. «Il faut bien rijlé-
chir et placer le plat au bon endroit
pour éviter que les personnes chargées
du ménage 'TIC leJettent, ..».
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